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Nom : _________________________________


Éléments abordés


Compétences disciplinaires

-    Lire et apprécier des textes variés


Domaine général de formation : 
  
- 	Vivre ensemble et citoyenneté


Familles de situation :

· Découvrir des univers littéraires en explorant des textes narratifs



Durée suggérée :

3 h pour la compréhension de lecture.


La Sirène du lac Wareau
Ils avaient bu et fumé toute la nuit. Comme des trous. Comme des cheminées. Se disant leurs quatre vérités en pleine face. Sans ménagement. Comme des hommes. Des vrais. Comme des vrais à l’époque des tavernes. Avec un petit joint en prime. Pour faire le joint… comme si c’était inévitable qu’un joint rapproche toujours le monde. Puis de confusion en confessions, les deux hommes étaient allés prendre l’air sur le quai. C’était déjà le matin.
Pour faire une blague, Steeve avait détaché l’amarre de la barque. La chaloupe s’était éloignée, doucement mais sûrement, pendant que Bert ne regardait pas. Ce n’est qu’au bout de plusieurs minutes que Bert avait hurlé:
— Mais qu’est-ce que t’as fait là, maudit malade!
— C’est pas grave, c’est juste une joke!
— Une joke de malade, oui. Qu’est-ce qu’on va faire là, sans chaloupe, astheure?
— Tu dramatises toujours toute. Tu t’en fais pour rien. Relaxe, man. Quand je serai dessaoulé, je vais sauter à l’eau pis j’vas la ramener, ta maudite chaloupe qui prend l’eau.

S’il avait eu une rame entre les mains, Bert lui en aurait sacré un coup derrière la tête. Peut-être même deux.
Cette colère vite montée à son point d’ébullition, ce n’était pas tant à cause de la chaloupe mais plutôt parce que Steeve lui avait avoué – plus ou moins intentionnellement – qu’il ne détestait pas sa blonde, la belle Sonia. Un aveu plein de sous-entendus qui avait finalement débouché sur le fait que Steeve était déjà sorti avec Sonia, plusieurs années auparavant. Sonia n’en avait jamais parlé. Par crainte de la réaction de Bert sans doute. Le chat sort toujours du sac. Mais le passé, c’est le passé, avait ajouté Steeve, en jurant dur comme fer qu’il ne ressentait plus rien envers Sonia depuis belle lurette.
Bert, dont la jalousie était toujours à vif, avait fait dans sa tête l’addition facile: un plus un égale toujours deux, il la revoit encore de temps à autre. En effet, la belle Sonia, même si elle avait laissé Steeve depuis quelques années, ne semblait pas l’haïr autant qu’elle le disait. Ça paraissait dans sa face. C’est vrai que les deux hommes travaillaient depuis plusieurs années à la même usine, pour le même maudit boss, mais maintenant, ils avaient une autre chose en commun: une blonde. Bizarre, cette idée de partie de pêche. En fait, c’était l’idée de Sonia. Mais qu’est-ce qu’elle avait derrière la tête? Un ménage à trois? La belle Sonia n’était pas dépourvue de fantasmes. Voulait-elle voir quel coq aurait le dessus s’il y avait un duel? Drôle d’idée tout de même de pousser ces deux-là l’un vers l’autre.
— T’as toujours été jaloux, mon Bert, lui avait-elle dit en l’embrassant juste avant qu’il ne parte pour le lac Wareau.
Bert n’avait pas répondu.
Deux amis… pas tant que ça. Moins qu’avant en tout cas. Bert supportait Steeve dans les alentours pour ne pas trop contrarier sa blonde. Si Steeve n’avait pas été dans le décor, cela aurait bien fait son affaire, mais bon, on ne choisit pas souvent les anciens amis de sa petite amie.
Steeve regardait la chaloupe chalouper sur le lac et rigolait de plus en plus fort.
— Assez fort ton stock, mon chum, dit Bert pour changer de sujet.
— Ouais, ça vient tout droit de Porto Rico, mon coco, et il frappe pas à peu près. Avec une ligne de coke comme celle de cette nuit, ça l’a genre comme une valeur ajoutée, comme on dit.

C’est à ce moment-là que le goéland s’était posé sur le quai. Sans faire de bruit. Le volatile dévisageait maintenant Bert avec un drôle de regard et se mit à lui parler. Bert entendit une voix, mais il n’était pas sûr. On aurait dit la voix de Sonia… mais elle était tout de même à quelques centaines de kilomètres de là.
— Prends ton couteau et tue-le…
Comme un murmure. Comme une chanson, on aurait dit. Rien d’agaçant. Rien d’agressif. Comme une supplique grecque.
— Prends ton couteau et tue-le… répétait le goéland.
Bert regarda le couteau fixé à sa ceinture. Ce n’était pas l’envie qui manquait, mais de là à commettre un geste aussi violent, il y avait une marge. Ils avaient beau être à l’autre bout du monde, sans témoins, ce n’était pas une raison suffisante. Bert détestait Steeve foncièrement, si on grattait un peu, mais pas au point de… En moins de dix minutes, l’enquêteur le moins futé de la planète aurait découvert le meurtrier. Franchement.
— Qu’est-ce que tu attends ? ajouta le goéland qui fixait toujours Bert dans les yeux. Qu’est-ce que tu attends? Qu’il me viole une autre fois?…
Bert secoua la tête. Décidément, le pot, la coke et l’alcool le rendaient dément. Il se tourna plutôt vers Steeve et demanda:
— As-tu vu le beau goéland? Il n’a pas l’air farouche.
— Quel goéland?
— Là, au bout du quai.
— J’vois pas de goéland. Tu dérailles, man!
Le goéland était pourtant toujours là. Au bout du quai. On ne pouvait pas dire qu’il était empaillé ou sans vie puisqu’il battait souvent des ailes, comme s’il était sur le point de s’envoler d’une seconde à l’autre. Le goéland était bien là, en chair et en os, et, en plus, il parlait.
— Tu veux des détails, peut-être? demanda le goéland.
Bert fit signe que oui. Il n’osait pas parler au goéland, que lui seul voyait, selon les dires de Steeve. Aussi bien garder ça pour lui.
— C’était il n’y a pas si longtemps, le 22 août dernier. Tu étais à Malartic… chez ta mère malade. Parti trois jours et deux nuits. Il s’en passe des choses dans une nuit, surtout quand une fille veut pas. Steeve pensait que je l’aimais encore. Il voulait que je revienne avec lui, mais c’est toi que j’ai choisi, parce que c’est toi que j’aime. Par-dessus tout. Parce que tu ne ferais pas de mal à une mouche… enfin, c’est une façon de parler, bien sûr.
Bert restait impavide. Il hésitait. L’idée pourtant traçait son chemin dans sa tête. Il n’était pas violent de nature. Enfin, c’est ce qu’on dit toujours… Mais personne n’avait le droit de toucher à Sonia. Il suffisait juste que cette idée se rende à son bras, s’empare de sa main et pose le geste ultime.
Bert hochait la tête.
Steeve regardait toujours la barque s’éloigner.
— A s’en va pas vite…
Le goéland insistait:
— Allez, prends ton couteau et vlan! Deux petites secondes et nous serons délivrés. Nous serons à nouveau seuls au monde. C’est la seule façon pour lui de comprendre. Il n’y en a pas dix mille. Allez, un peu de courage, mon Bert, fais-le pour moi, pour nous…
Bert saisit son couteau.
— Tu ne le regretteras pas. C’est moi qui te le dis. Je serai enfin délivrée. Dès que ce sera fait, tu comprendras et je t’apparaîtrai. Pas comme dans un songe, mais comme dans la réalité. Plus vraie que nature. Plus belle que jamais. Plus sensuelle que…
C’était bien Sonia dans le corps de ce goéland qui lui parlait, qui le conseillait. Steeve écoutait le bruissement du lac lorsqu’il se retourna pour dire:
— Tu sais pour So…
Il n’eut pas le temps de terminer sa phrase. La lame du couteau de Bert s’enfonça dans son ventre. Comme dans du beurre. Le sang se mit à couler instantanément. Plus vite qu’une rivière au printemps. Le quai était maculé de rouge. Steeve tituba avant de s’écraser sur le quai. À ses pieds. Bert recula de dégoût.
— Bravo! s’exclama le goéland. Je savais que je pouvais compter sur toi. Tu ne m’as jamais déçue. La vengeance est chaude au cœur du volatile.
Bert s’avança vers l’oiseau.
Et, comme promis, l’oiseau se transforma pour prendre le visage et la forme de la belle et magnifique Sonia, qui lui ouvrit tout grand les bras.
Bert s’y engouffra en sanglotant. Il pleura comme un enfant. Incapable de s’arrêter. Ses épaules ne cessaient de tressauter.
Bert caressa les cheveux de Sonia en murmurant: « Maman, maman. Console-moi, maman. » Il répétait et répétait ces paroles. Ce qui l’étonna quand il entendit sa voix. C’est comme s’il ne maîtrisait plus ce qu’il voulait dire. Les mots dépassaient sa pensée. Comme les actes commis, quelques instants auparavant, avaient dépassé sa haine, sa jalousie maladive.
C’est à ce moment-là que son regard se porta sur les planches du quai. Tout le bas du corps de Sonia était parsemé d’écailles. Ses pieds étaient palmés. Ses seins nus étaient magnifiques et généreux, mais que pouvait-il faire avec une sirène?
Bert, muet de surprise, voulut l’embrasser. Pour toucher son rêve.
— Fais-moi confiance encore, dit Sonia. Fais-moi confiance. Viens avec moi, nous irons chercher la chaloupe. Ensemble. Tous les deux. Comme deux amoureux. Puis nous filerons vers le Sud. Incognito… Viens dans mes bras, amour de ma vie.
Attiré comme par un aimant, Bert embrassa les lèvres douces et humides, puis, sans réfléchir, il ferma les yeux et s’abandonna. Bert sentit son corps s’élancer vers l’avant. Contre son gré. Propulsé vers le gouffre éternel. Bert plongea avec sa sirène dans l’eau froide, en oubliant qu’il ne savait pas nager…
❖
Quelques jours plus tard, on retrouva Steeve Carpentier, mort au bout de son sang, sur un quai du lac Wareau. On découvrit aussi, deux heures plus tard, le corps de Bertrand Sabourin, noyé dans les eaux froides du lac Wareau. Les bras serrés autour de son corps, la bouche ouverte avec un curieux sourire.
Quant à Sonia Trépanier, elle resta muette de consternation en apprenant la mort de deux hommes qu’elle avait aimés. Elle jura cent fois aux policiers qu’elle ne savait même pas qu’ils étaient partis ensemble à un voyage de pêche.


Questionnaire
Compréhension
1. « […] Steeve avait détaché l’amarre de la barque. La chaloupe s’était éloignée, doucement mais sûrement, pendant que Bert ne regardait pas. »
Expliquez comment cet extrait nous permet de comprendre le dénouement.
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________



2. Bertrand ressent une certaine frustration. Qu’est-ce qui la provoque ? Expliquez cette affirmation en vous basant sur des éléments implicites et explicites du texte.
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________



Interprétation
3. Trouvez un thème présent dans le texte lu. Expliquez votre réponse à l'aide d'exemples tirés du texte.
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________





4. « Deux amis... pas tant que ça. » Expliquez en quoi cette phrase prend tout son sens en vous fiant sur le dénouement de cette histoire. Expliquez votre réponse à l’aide d’éléments tirés du texte.
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________


5. Selon le dictionnaire Antidote, une sirène est un être fabuleux de la mythologie grecque, mi-femme mi-oiseau qui attire les bateaux sur les récifs en charmant les marins de leurs chants. En vous aidant de la définition et d’éléments du texte, expliquez pour quelles raisons l'auteur a utilisé une sirène dans son texte.
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________


Réaction
6. Avez-vous été surpris par la réaction de Bertrand face aux demandes du Goéland et de la sirène ? Justifiez votre réponse à l'aide de deux éléments du texte.
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________


7. Pensez-vous que la consommation de drogues puisse amener une personne à imaginer une telle situation et la pousser à agir ainsi ? Justifiez votre réponse en vous basant sur votre expérience personnelle et vos repères culturels.
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
